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West Bromwich
Vendredi 3 novembre 2006
La policière qui répondit à l’appel d’urgence à 17 h 02 eut beaucoup de mal à comprendre ce que lui disait sa correspondante. La femme s’exprimait avec grande difficulté, d’une voix entrecoupée. Soit elle venait de courir à perdre haleine, soit elle était en proie à une extrême agitation – ou les deux. La seconde hypothèse semblait la plus probable.
— Doucement, dit la policière d’un ton apaisant. Respirez profondément. Essayez de vous calmer, s’il vous plaît.
À l’autre bout du fil, la femme tentait vainement de reprendre son souffle. Elle paraissait à bout de forces.
— Il… a un enfant… Il a un enfant avec lui, articula-t-elle enfin.
— Qui ça ? Et d’où appelez-vous ?
— De West Bromwich, Shaw Street. Mais il faut envoyer la police à Harvills Hawthorn. Tout au bout… la zone industrielle…
Elle suffoquait.
— Doucement, calmez-vous, répéta la policière.
Tous ses signaux d’alerte avaient viré au rouge. Il était question d’un enfant, et il était manifestement en danger. Mais inutile de bombarder son interlocutrice de questions. Si elle cédait à la panique, elle risquait fort de raccrocher. Et la policière avait déjà obtenu un semblant de description des lieux.
— Il y a des garages. Vides. Il est dans l’un d’eux avec une fillette.
— Quel âge a l’enfant ?
— Je ne sais pas… 3 ou 4 ans…
— Et ce n’est pas son père ?
— Non, lui c’est un jeune garçon. Mais il est malade. Il est dérangé, dangereux. Vous devez faire vite !
— J’envoie immédiatement quelqu’un sur place, lui assura la policière.
Elle leva les yeux. Une collègue qui avait écouté l’échange lui glissa tout bas :
— On nous a signalé une disparition il y a une heure et demie. Une fillette de 3 ans, qui jouait dans le jardin de la maison de ses parents. West Bromwich.
L’autre fit un signe de la main, sa collègue acquiesça. Elle se chargeait d’avertir la patrouille la plus proche.
— Connaissez-vous le nom du ravisseur ?
— Ian Slade.
— Et vous, comment vous appelez-vous ?
Pour toute réponse, la femme lâcha un rire bref et désespéré.
— Je ne peux pas vous le dire. Sinon il me tuerait.
— Nous ferons tout pour assurer votre protection.
— C’est impossible.
— Vous semblez très jeune. Quel âge avez-vous ?
— Peu importe.
— Vous appelez d’une cabine téléphonique ?
La policière venait d’entendre le cliquetis caractéristique d’une pièce de monnaie glissant dans l’appareil. Quelques vestiges d’un autre temps subsistaient encore ici ou là.
— Oui.
— Écoutez, je peux vous envoyer quelqu’un qui sera en mesure de…
— Non.
— Vous m’avez l’air d’avoir peur, peut-être que nous…
— Peur ?
Un sanglot résonna à l’autre bout du fil.
— Je suis terrifiée. S’il m’a vue, il m’aura reconnue.
— Nous ne pouvons vous protéger que si vous…
Le bruit sec qui suivit marqua la fin de leur échange. Elle venait de raccrocher.



Première partie
Treize ans plus tard

Vendredi 19 juillet 2019
C’était l’une des locataires de la résidence de vacances qui avait averti la police.
« On a entendu des coups de feu dans l’immeuble. Je crois que ça venait de chez les voisins. Je vous en prie, dépêchez-vous ! »
Juste après l’appel téléphonique, un autre coup de feu avait été tiré – des résidents l’avaient raconté à la patrouille dépêchée sur les lieux. Le bâtiment était situé en bord de plage, dans la baie nord de Scarborough. Le logement concerné avait été loué pour deux semaines par un certain Jayden White.
La police fit sortir tous les vacanciers logés là, évacua les commerces et les cafés situés au rez-de-chaussée du complexe et interdit l’accès à la promenade ainsi qu’à la plage devant l’immeuble. Il n’était que 11 heures du matin, mais la journée était très chaude et les vacances venaient juste de commencer : il y avait foule de baigneurs. Pourtant, l’évacuation ne prit que quelques minutes. La présence d’un homme armé et peut-être prêt à tout tenait du cauchemar pour n’importe quel policier. Par mesure de précaution, le Département des enquêtes criminelles, le CID, fut informé. Impossible de savoir la tournure que prendrait l’affaire, et personne ne voulait courir le risque d’être accusé par la suite d’une négligence coupable.
L’inspecteur principal Caleb Hale débarqua bientôt, flanqué de son bras droit, Robert Stewart. Celui-ci était passé inspecteur quinze jours plus tôt, et c’était difficile de l’ignorer. Hale trouvait que cette promotion avait accru l’arrogance de son collègue. D’autres auraient plutôt parlé d’un gain d’assurance. Quoi qu’il en soit, l’inspecteur principal avait le sentiment qu’entre eux quelque chose avait changé, de l’ordre de l’impalpable. Il ne parvenait pas à mettre de mots dessus, mais il avait bien l’intention d’aborder la question avec lui dès qu’il en aurait le loisir.
C’est-à-dire pas pour le moment.
Il leva les yeux pour examiner la façade. Le complexe se composait de deux grands bâtiments, dont le premier était une construction en demi-cercle. On pouvait y louer des logements de vacances allant du studio au trois-pièces, avec vue sur la mer ou sur l’arrière pour les budgets plus modestes. Depuis les balcons côté plage, on apercevait le château de Scarborough qui se dressait fièrement sur la langue de terre séparant la ville en une baie nord et une baie sud. Les balcons donnaient aussi sur une multitude de commerces, de cafés, un restaurant et un glacier. Et sur la masse ondoyante des baigneurs. Du moins en été. L’hiver, l’endroit était complètement désert.
L’un des agents arrivés les premiers sur les lieux leur fit son rapport.
— D’après des témoignages concordants, les coups de feu ont été tirés dans un appartement situé au troisième étage. On le voit très bien d’ici, c’est celui qui est au-dessus du fish and chips.
Il pointa le doigt vers le haut et Hale leva les yeux dans la direction indiquée. Un appartement comme les autres, un balcon comme les autres. Cependant les stores vénitiens étaient baissés, et on ne discernait aucun mouvement. Hale plissa les yeux. Sur le balcon, juste une table et trois chaises.
— Le locataire du logement s’appelle Jayden White, poursuivit l’agent. Il est là pour quinze jours avec sa femme Yasmin et leurs deux petites filles. Le propriétaire n’a pas su nous dire l’âge exact des enfants. Il pense qu’elles doivent avoir 6 et 7 ans.
— C’est la première fois qu’ils viennent ici ? s’enquit Hale.
— Non, c’est la cinquième année consécutive. Toujours en été. Le propriétaire dit qu’il y a eu un problème avec la carte de crédit de M. White. Mais, comme il le connaît bien, il a accepté que White paie à la fin du séjour sans avoir donné de garantie préalable.
— D’où viennent les White ?
— De Sheffield. M. White y tient un café.
— Que disent les autres locataires à propos de la famille ?
Il était important de se faire une idée du contexte, mais il fallait agir vite. Quelqu’un avait tiré des coups de feu dans cet appartement. Un appartement dans lequel il y avait deux jeunes enfants.
— Les contacts n’ont pas été très nombreux, mais à en croire les témoignages recueillis jusqu’à présent personne n’a rien noté de déplaisant. Il s’agit d’une famille tranquille. Polie et très réservée. C’est aussi ce que dit le propriétaire.
— Vous avez parlé d’un problème avec la carte de crédit de M. White. De quoi s’agissait-il ? intervint Robert Stewart.
Le policier sembla hésiter.
— Le propriétaire a expliqué que jusque-là il avait toujours enregistré le numéro de la carte à titre de caution, mais que, cette fois, M. White a dit qu’il y avait un souci. Il n’a pas précisé lequel, mais il comptait payer en espèces à la fin de son séjour. Comme il n’y a jamais eu le moindre ennui avec lui, le propriétaire a accepté.
— J’aimerais bien lui parler, lança l’inspecteur principal.
— Il doit encore être dans le coin, répondit évasivement l’agent.
Hale s’abstint de lui faire remarquer qu’il aurait été judicieux de le retenir.
— Y a-t-il une possibilité d’établir un contact avec M. White ? demanda Stewart. Ou avec sa femme ?
Leur interlocuteur haussa les épaules d’un air résigné.
— Il y a une ligne de téléphone dans l’appartement. Nous avons appelé à plusieurs reprises, mais personne ne décroche.
— Est-on absolument sûr qu’il y a quelqu’un ? fit Hale.
Tout était si tranquille là-haut. Est-ce que les forces d’intervention n’étaient pas en train d’observer un appartement vide, dont les occupants seraient sortis nager quelque part ?
— Deux coups de feu, insista l’agent. Plusieurs résidents ont signalé le fait indépendamment les uns des autres. Et ils ont tous assuré que ça venait du troisième étage. L’appartement des White est le seul où personne n’a ouvert. Tous les autres ont été évacués et sécurisés par nos soins. S’il y a eu des coups de feu ça ne peut être que dans cet appartement.
— Hum, grommela Hale.
Il savait que déterminer l’origine d’un bruit n’était pas toujours aisé. Il scruta l’étage avec une attention accrue, comme si la façade lisse et le balcon silencieux pouvaient lui révéler quelque chose. Que se passait-il derrière ces stores baissés ?
— Monsieur, intervint Stewart, qu’est-ce qu’on fait ?
L’inspecteur principal essuya son front couvert de sueur. Il trouvait qu’il faisait terriblement chaud et, sur la promenade, il n’y avait pas un brin d’ombre. Il jeta un regard de convoitise aux parasols dressés devant un bar à l’extrémité de la rangée d’immeubles. Cela dit, il n’avait pas l’impression que les autres transpiraient autant. Il enviait Stewart, qui, en dépit de sa tenue très formelle, complet gris sombre et cravate, n’avait nullement l’air affecté par la chaleur. Hale avait ôté sa veste depuis déjà un bon moment, mais il ruisselait. Il n’aurait pas dû boire ce verre de whisky à 9 heures du matin. Assis à son bureau, il n’avait cessé de penser à la bouteille qui se trouvait dans le tiroir du bas bien fermé. D’une manière générale, il n’était guère indiqué d’avaler son premier whisky aussi tôt dans la journée. Mais par cette chaleur… Hale espérait que son haleine ne le trahissait pas.
Un autre policier s’approcha d’eux et lui tendit un bout de papier.
— Monsieur, la fille du gérant du café-glacier a le numéro de portable de Mme White. La semaine dernière, elle a gardé les enfants le temps d’une soirée pendant que le couple sortait boire un verre. Elle déclare qu’elle n’a pas été payée. Mme White n’avait pas de liquide sur elle. Elle avait promis de lui donner son dû le lendemain, mais elle ne l’a pas fait.
— Un problème avec la carte de crédit, pas d’argent pour payer la baby-sitter, résuma Stewart. Ça commence à faire beaucoup, non ? Les White auraient-ils des soucis financiers ?
— Possible, acquiesça Hale.
Cela n’augurait rien de bon. C’était souvent les difficultés de ce genre qui faisaient disjoncter les hommes. Et plus particulièrement les pères de famille. Il prit le papier.
— Je vais essayer de l’appeler.
Il sortit son portable, composa le numéro, activa le haut-parleur pour que son collaborateur puisse entendre l’échange. Était-ce un effet de son imagination ou Stewart le regardait-il d’un œil inquisiteur ?
Ce n’est pas le moment de penser à ça, se dit-il.
Après un nombre de sonneries interminable, il était sur le point de renoncer quand, tout à coup, une petite voix tremblante se fit entendre à l’autre bout du fil.
— Oui ?
— Madame White ?
— Oui.
On aurait dit un souffle.
— Madame White, je suis l’inspecteur principal Caleb Hale de la police judiciaire de Scarborough. Vous trouvez-vous en ce moment dans un logement de vacances du complexe Scarborough Beach Chalets situé sur Peasholm Gap ?
— Oui.
— Vos deux enfants aussi ?
— Oui.
— Et votre mari ?
Yasmin White laissa échapper un sanglot étouffé.
— Il… est là aussi.
— Madame White, vous êtes menacées, vous et les enfants ?
— Oui.
— Votre mari est-il armé ?
— Oui.
Hale s’essuya de nouveau le front. Quand le sergent Helen Bennett allait-elle enfin arriver ? Elle avait une formation complémentaire de psychologue, elle était mieux préparée que lui pour ce genre d’échanges. Elle avait pris quelques jours pour aller voir sa mère à Saltburn-by-the-Sea. Avertie de la situation, elle avait promis de les rejoindre au plus vite. Mais elle se trouvait dans un café avec sa mère quand ils l’avaient appelée et il fallait d’abord qu’elle la raccompagne chez elle. Si ça roulait bien, elle serait à Scarborough en une heure. Cependant sur cette départementale qui longeait la côte, on était constamment ralenti par les vacanciers qui lambinaient.
Selon toute vraisemblance, il allait devoir se débrouiller seul.
— Madame White, des résidents ont entendu des coups de feu. Votre mari a-t-il tiré ?
— Oui.
— Est-ce que quelqu’un est blessé ?
— Non, mais…
Elle baissa encore un peu plus la voix. Hale devait fournir un effort considérable pour la comprendre.
— Il faut que vous nous aidiez. Je vous en prie. Il est… il n’est plus lui-même. Il veut nous tuer.
— Madame White, quoi qu’il arrive, restez calme. Ne cédez pas à la panique. On est là pour vous aider. Pouvez-vous me dire à quel endroit de l’appartement vous vous trouvez ? Dans la pièce de devant avec balcon ?
— Non, je suis dans une des chambres. Elle donne sur l’arrière, sur la cour.
— OK. Vos filles sont avec vous ?
— Oui.
— Et où se trouve votre mari ?
— Je ne sais pas. Dans le salon, je crois.
— Est-ce que vous pouvez quitter l’appartement avec les enfants ?
— Non. La fenêtre est trop haute. On ne peut pas sauter.
— D’accord.
L’inspecteur principal indiqua par gestes à Stewart de se rendre à l’arrière de l’immeuble. Il y avait déjà des agents postés à cet endroit, mais il fallait que Stewart se fasse une idée par lui-même de la façon dont les choses se présentaient de l’autre côté. Une fois que son subordonné se fut éloigné, Hale se rendit compte qu’il respirait plus facilement.
— Avez-vous verrouillé la porte de la chambre ?
— Il a pris la clé.
— Pouvez-vous coincer quelque chose sous la poignée de la porte ? Une commode ? Une chaise ?
À présent, elle pleurait tout bas.
— Non, il l’entendrait.
— Est-ce que vous pourriez vous rendre avec les enfants dans la salle de bains ? Et vous y enfermer ?
— Non, ce serait trop dangereux. Il faudrait longer le couloir.
Elle était de toute évidence paralysée par la peur. Hale se la représentait accroupie dans un coin de la pièce, ses deux fillettes blotties contre elle, retenant son souffle et évitant de faire le moindre mouvement.
— On va vous sortir de là. Gardez votre calme.
Un déclic mit fin à la conversation. Yasmin White avait raccroché. Peut-être avait-elle entendu arriver son mari. Ou cédé à l’affolement.
À cet instant, Robert Stewart refit son apparition.
— Pour rejoindre l’arrière du bâtiment, il faut contourner l’entrée du parking souterrain puis passer sous un porche. Tout est joliment fleuri et il y a également des balcons. Mais pas dans l’appartement des White, le leur se trouve sur la façade.
— Et les appartements voisins ? Ils ont des balcons à partir desquels on pourrait atteindre la fenêtre de la chambre ?
Stewart secoua la tête.
— Non, ils sont trop éloignés. Si on veut envoyer quelqu’un dans l’appartement, il va falloir le faire d’en haut. À l’aide d’une corde fixée au toit. À mon avis, ce serait un peu moins dangereux et nettement plus réalisable.
— Si on pouvait au moins sortir les enfants de là…
Le portable de Hale sonna, affichant le numéro de Yasmin White. L’inspecteur prit aussitôt l’appel.
— Madame White ?
— Ici Jayden White. Vous avez parlé à ma femme.
— Monsieur White. Oui. Je suis l’inspecteur principal Caleb Hale, de la police judiciaire. Je suis heureux que vous preniez contact avec moi. Très heureux.
Jamais il n’avait autant espéré avoir Helen à ses côtés.
— Qu’est-ce que vous lui vouliez ?
— Je voulais savoir comment elle allait. Ainsi que les enfants. Les deux petites filles.
— Tout le monde va bien.
Jayden White parlait d’une voix uniforme, sans modulations. Hale songea qu’en temps ordinaire il s’exprimait sans doute très différemment. Il paraissait plongé dans la confusion la plus totale. Ou en état de choc. Posant la paume sur son téléphone, l’inspecteur glissa tout bas à Stewart :
— Il nous faut un psychologue. Ce type m’a l’air d’être dans un état de transe.
— Helen est en route.
— Ça prendra trop de temps. Essayez de dégoter quelqu’un d’autre !
Stewart leva discrètement les yeux au ciel. Hale comprit le message : Il va falloir vous débrouiller tout seul, chef !
— Monsieur White, vous voulez me raconter ce qui s’est passé ?
— Il ne s’est rien passé.
— Les voisins ont entendu…
— C’est des conneries, il n’y avait rien à entendre, répliqua Jayden White, toujours sur le même ton monocorde. Des conneries. Ils feraient mieux de s’occuper de leurs oignons.
— Monsieur White, je comprends très bien que vous n’ayez pas envie que vos voisins se mêlent de vos affaires. Voilà pourquoi je vous propose que nous discutions vous et moi. Rien que nous deux.
— À quoi bon ?
— Il est toujours utile de parler. Les choses se décantent.
— Personne ne peut m’aider.
— Je suis certain que nous pouvons le faire.
Il n’y eut pas de réponse.
— Vous êtes toujours là, monsieur White ? s’assura Hale.
— Oui.
— Et si vous faisiez sortir votre femme et vos enfants ? Il fait un temps magnifique, elles pourraient aller à la plage. Je pourrais venir vous voir. Seul. On discuterait tranquillement tous les deux.
— Ma famille ne quittera pas l’appartement !
— D’accord. Mais est-ce que je pourrais tout de même entrer ?
De nouveau un long silence.
— Ça ne servirait à rien, finit par dire White.
Sa respiration se faisait laborieuse.
— Quel que soit votre problème, on trouvera une solution, insista Hale.
Il avait conscience qu’il se montrait pressant et s’exhorta à la prudence. Si White avait le sentiment qu’on le mettait sous pression, il risquait de commettre l’irréparable. Les gens qui se plaçaient dans ce type de situation étaient déjà acculés.
— Si vous le voulez bien, ajouta-t-il.
Il avait en tête ce que Helen avait dit un jour à propos d’un preneur d’otages – car, d’une certaine manière, c’était ainsi qu’on pouvait définir White : « Donnez-lui le sentiment qu’il a le choix. Laissez-lui une marge d’action. Ne l’étranglez surtout pas. »
— Il n’y a aucune issue, fit White.
Cette conviction semblait s’être ancrée dans son esprit. Il avait fermé la porte à tout ce que Hale pourrait proposer, évoquer ou demander : il n’y avait aucune solution, plus rien n’avait de sens, tout était fini.
— Je sais que je ne peux pas vous convaincre, reprit Hale. Mais croyez-moi, même dans les situations difficiles, rien n’est inéluctable. Donnez-vous, donnez à votre épouse et surtout à vos enfants une chance de vivre. Vous n’êtes pas du genre à tirer sur une femme et sur deux fillettes.
— Vous n’en avez pas la moindre idée, répliqua Jayden White.
Espérant qu’il ne commettait pas une erreur, l’inspecteur décida d’aborder l’unique sujet dont il avait connaissance concernant la famille White.
— S’il s’agit de difficultés financières, monsieur White…
— Je n’ai pas de difficultés financières, le coupa son interlocuteur.
— Ah, tant mieux, alors…
— C’est une catastrophe financière.
Et il raccrocha.
Trente secondes plus tard, de nouveaux coups de feu retentirent.


Samedi 20 juillet 2019
1
Le train de la London North Eastern Railway avait quitté la gare de King’s Cross à Londres à 9 heures précises et prenait à présent la direction du nord. Soleil estival, ciel d’un bleu profond sans le moindre nuage : c’était une journée à profiter de son balcon, à se rendre à vélo au bord d’un lac ou à aller pique-niquer à la plage.
Xenia Paget soupira. Elle savait qu’à son arrivée à Leeds son répit prendrait fin. Pas seulement parce qu’il n’y avait ni lac ni mer aux environs de Bramhope, où elle résidait ; elle disposait tout de même d’un jardin et d’une terrasse. Mais, hélas, elle avait aussi un mari – et il considérerait comme un accès de paresse impardonnable qu’elle s’accorde une heure ou deux de chaise longue après presque trois jours d’absence. Pendant ce temps, il n’avait sans doute ni passé l’aspirateur, ni fait une machine, ni arrosé les fleurs. Il était d’avis que ces tâches lui incombaient et s’attendrait à ce qu’elle se remette immédiatement au travail.
Xenia se renfonça dans son siège. Autant savourer le voyage. Ces quelques jours de liberté lui avaient fait beaucoup de bien. Une telle occasion ne se représenterait pas de sitôt.
Si seulement le type assis en face d’elle, de l’autre côté du couloir, voulait bien cesser de la fixer. Depuis qu’ils avaient quitté Londres, il avait gardé les yeux rivés sur elle. Elle regarda par la fenêtre, ouvrit le livre qu’elle avait emporté, envoya des messages WhatsApp à son amie Maya chez qui elle avait séjourné… Mais chaque fois qu’elle levait la tête, elle rencontrait son regard. Des yeux noirs. Sombres, vides. Extrêmement inquiétants. C’était un homme plutôt jeune, pas plus de 25 ans, et il ne l’observait certainement pas comme ça par intérêt. Elle, une femme de 37 ans, en surpoids, vêtue d’une robe flottante de style hippie sous laquelle elle essayait de dissimuler ses formes généreuses. L’attitude de ce type n’avait d’ailleurs rien à voir avec le désir.
Elle était menaçante.
Que pouvait bien lui vouloir cet homme ?
Elle avait en vain cherché autour d’elle une place libre sur laquelle se rabattre. Ne voulant pas s’éloigner de sa valise, elle n’avait pas remonté le train jusqu’à la voiture de tête. Et embarquer son bagage avec elle aurait été trop voyant. Elle pressentait qu’il la suivrait s’il comprenait qu’elle espérait changer de place.
Bon, on arriverait bientôt à York, où elle avait un changement pour Leeds. Il était peu vraisemblable que son harceleur se rende au même endroit. Mais si c’était le cas, cette fois elle choisirait mieux sa place. On était en plein jour, il ne pouvait rien lui arriver. À Leeds, Jacob, son mari, viendrait la chercher à la gare. En temps normal, elle n’en aurait éprouvé aucun plaisir mais, ce jour-là, elle en était soulagée.
Elle referma son livre et le rangea dans son sac à main. De toute façon, elle n’arrivait pas à se concentrer. Elle leva prudemment les yeux. Le type la reluquait toujours. Il avait un air sournois et paraissait à l’affût, agressif. Un malade à l’esprit dérangé.
Elle frissonna. Si seulement elle avait eu plus d’assurance. Elle l’aurait fixé à son tour jusqu’à ce qu’il se sente complètement stupide. Ou elle l’aurait carrément interpellé. Mais elle ne s’en sentait pas le courage. C’était toujours pareil.
Soudain, elle entendit la femme assise à côté d’elle réprimer un cri d’effroi. Instinctivement, Xenia leva la tête vers l’inconnu.
Il tenait un pistolet, et s’apprêtait visiblement à s’en servir.
Xenia ne douta pas un instant que ce serait contre elle.
Elle eut le réflexe d’attraper son sac, se leva d’un bond et prit la fuite.
 
Il fait si beau dehors, songea Kate, et je suis là dans ce fichu train climatisé !
Elle était fatiguée, de mauvaise humeur, mais savait que c’était un peu injuste. Le voyage jusqu’à Leeds, changement à York compris, ne durait que deux heures et demie, elle serait donc loin de perdre sa journée dans le train. Et le week-end spa dans le parc national des Yorkshire Dales que ses collègues de Scotland Yard lui avaient offert pour son départ promettait d’être plutôt agréable – du moins pour quelqu’un de normalement constitué. Mais Kate se demandait souvent si c’était son cas. N’aurait-elle pas dû se réjouir à l’idée de passer deux jours dans un bel hôtel, de bien manger, de bénéficier de massages, de bains de boue, de bains de foin et de soins du visage avec rondelles de concombre sur les yeux ? Ce serait pour elle une grande première. Et elle craignait de ne pas tenir plus d’une demi-heure.
Le jeudi soir, elle avait organisé un pot d’adieu avec deux caisses de champagne et des petits-fours. Elle avait conscience que ses collègues l’avaient toujours trouvée étrange et que les épithètes « renfermée », « introvertie », « difficile à cerner » dont certains la qualifiaient étaient parmi les plus aimables. De fait, pendant les vingt ans qu’elle avait passés à Scotland Yard, elle avait fait figure d’outsider : en dépit d’un taux de réussite remarquable dans la résolution de ses enquêtes, elle n’avait jamais dépassé le grade de sergent détective. Il était d’usage qu’un supérieur propose les noms de ses collaborateurs pour l’examen de passage à l’échelon suivant et encourage ceux-ci à se présenter. Kate n’avait jamais eu cette chance. Elle avait dû elle-même en prendre l’initiative, ce qui lui avait donné le sentiment qu’on l’ignorait et qu’on se moquait d’elle. Du style : Non mais pour qui elle se prend, elle croit pouvoir se passer de l’appui du chef ? Pourtant, Kate n’était pas arrogante, loin de là. Elle avait plutôt l’habitude qu’on lui reproche son manque de confiance en elle.
Un vrai cercle vicieux.
Elle prit une profonde inspiration et tourna la tête vers la fenêtre. Un chapitre de sa vie se terminait, un autre débutait. Serait-il plus plaisant ?
— Il y a eu un crime abominable à Scarborough, hier. Un truc affreux.
Kate sursauta et avisa son voisin. Colin Blair. Peut-être le seul ami qu’elle avait, même si le terme « amitié » était un peu excessif. En réalité, ils formaient une sorte de communauté de survie, deux êtres incapables d’entretenir de véritables rapports sociaux et qui se retrouvaient de temps à autre le week-end pour échapper à la solitude. Ils s’étaient connus deux ans plus tôt sur un site de rencontres. Ça n’avait pas été le coup de foudre, ils ne s’étaient pas engagés dans une relation amoureuse, mais ils avaient tout de même noué des liens. Kate n’était pas sûre d’éprouver réellement de la sympathie pour Colin. En revanche, elle le comprenait. Et avait l’impression que c’était réciproque.
Le séjour spa offert par ses collègues en cadeau d’adieu était pour deux personnes. Kate s’était demandé s’il ne fallait y voir aucune intention particulière ou s’il s’agissait une fois de plus d’une façon détournée de lui mettre sa solitude sous le nez. Au bureau, on savait qu’elle n’avait aucune relation d’intimité avec qui que ce soit. Qu’elle n’avait pas d’amis et encore moins de partenaire ou d’époux. Où dégoterait-elle quelqu’un qui puisse l’accompagner pour un week-end dans un hôtel spa ? De fait, seul le nom de Colin lui était venu à l’esprit et elle avait fait appel à lui uniquement pour clouer le bec à ses collègues. Elle paierait discrètement un supplément afin d’avoir des chambres séparées, mais ça, personne n’avait besoin de le savoir. Sa collègue Christy McMarrow, chez qui elle s’était rendue la veille pour lui confier sa chatte Messy durant son absence, s’était montrée très étonnée.
« Ah bon, tu pars vraiment avec quelqu’un ? avait-elle demandé, perplexe.
— Oui, avait répondu Kate. Un ami. »
Et elle avait tourné les talons, laissant Christy bouche bée.
Du coup, elle avait Colin sur le dos, mais peut-être qu’à deux les bains de foin seraient plus supportables.
Colin, qui avait le nez sur son smartphone depuis le début du voyage, était apparemment tombé sur une information intéressante.
— Un crime ? s’enquit Kate. À Scarborough ?
— Un homme a tué toute sa famille. Sa femme et ses deux jeunes enfants. Des voisins ont entendu des coups de feu, et ils ont appelé la police. Mais en fait l’homme avait juste tiré dans le plafond. Ton nouveau chef a essayé de parlementer avec lui au téléphone.
— Caleb Hale ?
Kate avait postulé pour entrer dans son service et sa candidature avait été acceptée. Dans son entourage, personne n’avait compris sa décision : elle qui travaillait à Scotland Yard, un des services de police les plus célèbres du monde, demandait sa mutation dans la North Yorkshire Police, au CID de Scarborough ! Dans la région défavorisée du nord de l’Angleterre et dans un département de police inconnu au bataillon. Mais Kate savait ce qu’elle faisait. Caleb et elle avaient résolu deux affaires ensemble. Hale était peut-être le seul de toute l’institution policière de Grande-Bretagne à penser qu’elle était une enquêtrice géniale.
— Oui, l’inspecteur principal Caleb Hale. Mais il n’a rien pu faire. Le type a raccroché et a abattu aussi sec ses enfants et sa femme. Une « exécution en bonne et due forme », comme l’écrit le Daily Mail.
Colin secoua la tête.
— Complètement dingue.
— Et lui, est-ce qu’il s’est tué ? questionna Kate.
L’histoire était terrible, mais le phénomène pas si rare. Les hommes qui ne trouvaient plus de sens à leur vie, qui se sentaient écrasés par le fardeau de leurs problèmes, étaient enclins à vouloir partir avec leur famille. De même, c’étaient généralement des hommes qui sortaient de scène en jouant les commandos-suicide sur l’autoroute, entraînant des innocents dans leur mort. Les femmes commettaient rarement des actes de cette nature : le plus souvent, elles se contentaient de mettre fin à leurs jours sans faire d’autres victimes.
— Non, répondit Colin. L’article dit qu’après son arrestation il a déclaré que c’était son intention mais qu’il n’avait pas pu. Bon Dieu, quel lâche tout de même !
— C’est horrible.
— La presse exploite l’affaire à fond. Une femme et deux fillettes mortes. Et la police, qui pendant tout ce temps se trouvait devant l’immeuble. « Est-on intervenu trop tard ? » L’article pose la question. Ton Caleb Hale risque de se faire taper sur les doigts.
Kate opina. C’était aussi sa crainte. Dans des affaires comme celle-là, on avait besoin d’un coupable. Ce coupable, c’était bien sûr le père de famille, mais on lui trouverait sûrement des circonstances atténuantes. Il était plus vendeur et plus spectaculaire de cogner sur la police. Si elle avait donné l’assaut, provoquant la mort des enfants, il y aurait eu aussi un tollé. Caleb Hale, qui dirigeait les opérations de secours, avait manifestement misé sur la négociation, ce qui n’avait pas empêché le drame. Dans un cas comme dans l’autre, il essuierait le feu des critiques. Dans ce genre d’affaires, l’opinion publique préférait fermer les yeux sur ce que Kate estimait aussi triste qu’inéluctable : dans la vie, quoi qu’on fasse, certaines situations étaient vouées à l’échec.
— Caleb va devoir encaisser, reconnut-elle. Mais il tiendra. Ça fait partie de son job d’affronter les blâmes et les attaques.
Le plus dur, ce serait les reproches qu’il ne manquerait pas de s’adresser à lui-même. Une femme et deux fillettes, sans défense, assassinées d’une manière atroce dans leur résidence de vacances. Et lui, qui se tenait à quelques mètres avec ses hommes, n’avait pas pu les aider. Le connaissant, elle savait que ces images le poursuivraient, qu’il serait obsédé par la crainte de ne pas avoir fait ce qu’il fallait. Or Kate ne savait que trop bien comment il réagissait face au stress, aux crises, au doute qui le rongeait : il buvait. Cela faisait des années qu’il était alcoolique. Il avait suivi une cure de désintoxication et se déclarait à présent alcoolique repenti. Mais Kate n’ignorait pas qu’il avait rechuté depuis longtemps. Toute la question était de savoir combien de temps cette situation pourrait durer.
— Mais maintenant, tu seras là, ajouta Colin. Les choses vont forcément s’arranger.
Kate lui sourit. Il pouvait parfois se montrer adorable.
Elle regarda sa montre. Dans quelques minutes, ils arriveraient en gare de York, où ils avaient un changement. Elle se leva.
— Je fais un tour aux toilettes. Tu veux bien garder un œil sur mon sac ?
— Bien sûr.
Kate remonta l’allée centrale entre les fauteuils tendus de rouge, puis traversa un wagon à compartiments. Alors qu’elle arrivait aux toilettes, elle entendit derrière elle un bruit de pas précipités. Quelqu’un courait. Elle se retourna.
Une femme se précipita vers elle, hors d’haleine, dégoulinante de sueur, les yeux exorbités. Elle trébucha et serait tombée si Kate ne l’avait rattrapée.
— Aidez-moi, je vous en prie, aidez-moi !
— Qu’y a-t-il ?
— Il… il me suit !
Du doigt, elle désigna le couloir derrière elle. Kate leva les yeux dans la direction qu’elle indiquait. Il n’y avait personne.
— Qui ça ? Attendez… Respirez, essayez de vous calmer.
— Je ne sais pas, chuchota la femme. Je ne le connais pas. Il est armé.
Croyant avoir affaire à une psychotique, Kate s’apprêtait à tenter de la rassurer et à lui demander si elle était accompagnée quand la porte automatique du wagon s’ouvrit. Un homme apparut. Aussitôt, une balle siffla, manquant les deux femmes de très peu.
L’inconnue cria.
D’un coup d’épaule, Kate ouvrit la porte des toilettes, poussa la femme à l’intérieur, entra à sa suite, referma la porte et tira le verrou. Un deuxième coup de feu retentit à l’extérieur. La femme se mit à hurler.
Kate la coinça dans l’angle mort, derrière la porte, et se plaça devant elle. Son hypothèse était juste : un instant plus tard, une balle traversa le battant.
— Du calme, du calme.
Kate lui prit la main.
— Comment vous appelez-vous ?
La femme la fixa de ses yeux affolés.
— Xenia.
— OK, Xenia. Mon nom est Kate. Ici, nous sommes en sécurité. Calmez-vous.
Une autre balle fusa. L’homme ne pouvait pas atteindre directement les deux femmes dans le coin où elles étaient accroupies, mais si une balle ricochait sur une des parois opposées, Kate ne donnait pas cher de leur peau.
De nouveau deux coups de feu.
Kate jeta un coup d’œil à sa montre. Dans deux minutes on serait à York. Le train ralentissait déjà. Les voyageurs afflueraient dans les couloirs en direction des portes. Il fallait espérer qu’ils aient entendu les tirs et que personne ne viendrait dans leur direction. L’homme était peut-être un forcené prêt à faire feu sans discernement sur la foule. Kate fouilla dans les poches de son jean et poussa un gémissement en se rappelant que son portable était dans son sac, qu’elle avait laissé sur le siège à côté de Colin.
Une nouvelle détonation. Xenia tremblait comme une feuille.
— Xenia, vous avez un téléphone portable ?
— J’ai perdu mon sac à main en courant dans le train. J’étais dans le dernier wagon… Je ne sais pas où il est.
Elle se mit à pleurer.
— Ce n’est pas grave, rassurez-vous.
Façon de parler… Elles étaient coincées dans les toilettes du train avec un homme armé devant la porte. Et elles ne pouvaient pas appeler à l’aide. Mais le train entrerait en gare d’un instant à l’autre, et d’autres voyageurs avaient dû entendre les coups de feu. La police avait peut-être déjà été avertie.
Kate avisa soudain la fenêtre coulissante sur la paroi extérieure. Elle ignorait si on pouvait l’ouvrir, mais cela valait la peine de tenter le coup. Cela dit, pendant ce temps, elle constituerait une cible parfaite. Si le fou qui était dehors tirait, il pourrait l’atteindre dans le dos. Il fallait pourtant tenter le coup.
— Chuuut, ordonna-t-elle à Xenia. Il ne doit pas s’apercevoir que j’ai quitté notre planque. Je vais essayer d’ouvrir la fenêtre.
Xenia lui agrippa la main.
— Non, je vous en prie, restez ici.
— Je veux juste ouvrir la fenêtre. On pourra l’escalader pour sortir.
Xenia se mit à trembler de plus belle, mais elle acquiesça. Kate se rapprocha de la fenêtre en restant le plus courbée possible. On ne pouvait pas faire plus de deux pas dans cet espace minuscule, entre le lavabo en inox à gauche et en face la cuvette des toilettes avec la fenêtre au-dessus. Et derrière, la porte devant laquelle se tenait le tireur. Kate sentit la sueur l’inonder. Par chance, le grondement des roues était suffisamment bruyant pour couvrir les éventuels grincements. Kate saisit la barre et tira dessus. La vitre glissa silencieusement et sans trop de difficulté vers le bas.
L’air chaud et doux de l’été entra dans le réduit.
Je ne veux pas mourir, pensa Kate, je ne veux pas mourir.
Elle évalua les dimensions de l’ouverture. Elle-même parviendrait sans doute à passer, au prix de quelques efforts, car elle était petite et très mince. Mais Xenia n’aurait aucune chance. Inutile d’espérer même la pousser à l’extérieur.
Celle-ci avait compris la situation.
— Je vous en supplie, ne me laissez pas seule !
— Bien sûr que non.
Kate était policière, même si pour le moment elle était sans affectation : elle avait quitté ses fonctions à Scotland Yard deux jours plus tôt et intégrerait son nouveau poste à Scarborough au mois d’août. Pour l’instant, elle se trouvait dans une sorte de no man’s land professionnel. Cependant jamais elle n’aurait abandonné une femme dans la situation de Xenia pour se mettre elle-même en sécurité.
Un nouveau coup de feu éclata et, presque au même moment, le train s’arrêta en gare de York dans un grincement de freins et de roues.
Kate ressentit une douleur au mollet droit, vive mais brève, et se dit l’instant d’après que cela avait dû être le fruit de son imagination. Elle regagna le coin où se trouvait Xenia. Il était toujours là.
Par la fenêtre ouverte elles entendirent des annonces de haut-parleur. Un autre train entra en gare. Des bruits de valises à roulettes sur les quais, des voix éloignées.
Le brouhaha habituel d’une gare.
— Il est toujours devant la porte, chuchota Xenia.
— Oui, mais les gens ont forcément remarqué ce qui se passait. La police a dû être avertie. Ils vont nous sortir de là. Ne craignez rien.
Elle se demanda ce que Colin faisait. S’était-il étonné qu’elle reste si longtemps aux toilettes ? Avait-il entendu les coups de feu ? Il devait être nerveux. Ils avaient un changement, le train pour Leeds partait dans tout juste vingt minutes. Elle espéra qu’il ne viendrait pas à sa rencontre, ce serait se jeter dans les bras du tireur.
Tout à coup, Xenia poussa un cri de frayeur et désigna la jambe de Kate.
— Mais vous saignez !
Kate vit qu’à hauteur de son mollet droit une tache brun-rouge semblait grossir sur son jean. La jeune femme se remémora la douleur aiguë qu’elle avait ressentie. Elle avait été touchée. Bizarrement, elle n’avait pas mal. Sans doute la conséquence du choc, l’afflux d’adrénaline.
— Une éraflure, assura-t-elle tout bas, quoique n’ayant aucune idée de la gravité de sa blessure. Ce n’est rien.
— Il va nous tuer. Seigneur, il va nous tuer !
— Avez-vous une idée de qui c’est ? Et de pourquoi il s’en est pris à vous ?
— Non. J’étais dans le dernier wagon. Il était assis en face de moi, de l’autre côté de l’allée. Il n’arrêtait pas de me fixer, c’était extrêmement désagréable et angoissant.
— Et vous ne l’aviez jamais vu auparavant ?
— Non.
— Hum, c’est très étrange.
En effet, les forcenés tiraient en général au hasard sur les gens qui se trouvaient autour d’eux sans se soucier de leur identité, l’essentiel pour eux étant de faire de nombreuses victimes. Cet homme, en revanche, avait Xenia dans le collimateur, ce qui indiquait l’existence d’un lien entre eux.
— Je n’entends plus rien, murmura Xenia. Dans le train, je veux dire.
Elle avait raison. On percevait les bruits de la gare, mais le train paraissait désert.
— Vous croyez qu’il est encore là ?
— Je ne sais pas. Je n’ai pas trop envie de glisser un coup d’œil dehors. Normalement on devrait entendre monter de nouveaux passagers. Comme ce n’est pas le cas, on peut penser que la police contrôle déjà la situation.
Xenia se détendit légèrement. Ses tremblements avaient diminué, sa respiration était un peu plus calme. Elles sursautèrent toutes les deux en entendant soudain cogner à la porte.
— Police ! Qui est là ?
Kate retint Xenia, qui voulait se précipiter pour sortir.
— Le sergent détective Kate Linville. Et une passagère.
Xenia eut l’air stupéfaite.
— Vous êtes… ?
— Je suis le sergent détective Jenkins, de la North Yorkshire Police. Vous pouvez ouvrir ? Nous avons la situation en main.
— Et si c’était lui ? s’enquit tout bas Xenia.
— Dans ce cas, ça fait longtemps qu’il aurait tenté le coup, répliqua Kate.
Elle s’approcha de la porte en boitillant. Sa jambe commençait à la faire souffrir. Elle repoussa le verrou. Dehors se tenait un homme vêtu d’un complet sombre.
— Sergent détective Linville ?
— Oui.
— Est-ce que quelqu’un est blessé ?
— J’ai une éraflure à la jambe, fit Kate. Ça mis à part, nous sommes indemnes.
— Alors comme ça vous êtes une collègue ?
— Oui, mais je ne suis pas en service, c’est par hasard que je me suis retrouvée dans cette situation.
Kate balaya le couloir du regard. Partout des policiers. Et c’était la même chose sur le quai.
— Plusieurs passagers ont passé des appels d’urgence pour signaler des coups de feu. Dès que le train est arrivé, on est venus prêter main-forte aux policiers de la gare.
Il marqua un temps d’hésitation. Kate devina ce qui allait suivre.
— Vous ne l’avez pas appréhendé ?
— Non, les gens sont descendus sur le quai et sont sortis directement, les deux collègues ont été complètement dépassés. On a essayé de maîtriser la situation, mais la plupart des passagers étaient déjà partis. Ceux qu’on a pu intercepter sont actuellement pris en charge dans une des salles de la gare. Il fallait d’abord qu’on ferme des voies, qu’on sécurise le périmètre, qu’on fouille le train.
Il essuya son front en sueur. La situation n’était pas brillante. Dehors, on avait un fugitif armé qui n’avait pas atteint sa cible.
Xenia avait encore pâli.
— Et s’il recommence ? lâcha-t-elle. Qu’est-ce que je fais ?
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Le sergent détective Paul Jenkins avait aussi l’air dépassé, mais il faisait de son mieux pour essayer d’y voir un peu plus clair. Il se trouvait avec Kate et Xenia dans une petite pièce qui avait été mise à leur disposition par le personnel de surveillance de la gare. Pendant ce temps, ses collègues interrogeaient les passagers encore présents. Un grand nombre d’entre eux avaient profité de la confusion pour s’éclipser, soucieux avant tout de ne pas rater leur correspondance et de pouvoir faire ce qu’ils avaient prévu ce jour-là. Kate était descendue du train avec l’aide d’un ambulancier. Sur le quai, elle avait retrouvé Colin, qui s’était montré si soulagé de la voir saine et sauve qu’elle en avait été touchée. Il se cramponnait à son sac à main et avait eu la présence d’esprit de prendre leurs deux valises à roulettes.
« Dieu merci, tu vas bien ! s’était-il écrié. J’ai eu une de ces peurs ! Tu étais à peine partie aux toilettes qu’une femme a traversé le wagon en courant. Un homme la suivait. Et puis on a entendu des coups de feu. J’ai cru que… Bon Dieu… » Il s’était tu, incapable de trouver les mots adéquats. Un policier lui avait mis une main sur l’épaule et l’avait attiré à part.
« Je souhaiterais vous poser quelques questions, avait-il dit.
— Bien sûr, bien sûr ! » avait répondu Colin, tout feu tout flamme.
Kate avait subodoré qu’il livrerait en tant que témoin une version très enjolivée de ce qu’il avait vécu.
Elle l’avait prié de ne pas quitter la gare et de garder un œil sur leurs valises. Après avoir récupéré son sac à main, elle avait laissé le secouriste examiner sa jambe. Il s’agissait bien d’une éraflure.
« Vous avez eu de la chance, avait déclaré l’homme. Beaucoup de sang, du coup ça paraît plus grave que ça ne l’est en réalité. Je vais désinfecter la plaie, vous mettre un pansement et vous donner un antalgique. Mais il faudrait tout de même que vous alliez voir un médecin.
— Je le ferai », avait promis Kate.
Jenkins voulait interroger Xenia sans attendre, mais elle avait réagi de manière hystérique. « Pas sans Kate ! Je n’irai nulle part sans Kate ! » Celle-ci lui avait sauvé la vie. Elle était policière. Xenia semblait se cramponner à elle comme à une bouée de sauvetage dans la tempête de cette journée cauchemardesque.
À présent, elles se trouvaient toutes les deux dans la petite salle, où il faisait très chaud. Le soleil de juillet cognait sur la vitre côté sud, transformant la pièce avec ses meubles classeurs en métal et son bureau impeccablement rangé en un véritable four. Il n’y avait ni store ni rideaux. Au bout de quelques minutes, Kate se sentit comme un œuf au plat sur une plaque de cuisson brûlante. Génial… Le train pour Leeds était parti. Le week-end de remise en forme avait du plomb dans l’aile. Elle aurait de loin préféré rentrer chez elle, s’asseoir sur son balcon avec une boisson fraîche et surélever sa jambe douloureuse. Après avoir enfin ôté son jean raidi par le sang séché.
Mais le sergent détective Jenkins devait faire son travail. Elle était bien placée pour le savoir.
Il commença par relever l’identité de Xenia. Xenia Paget. Domiciliée à Leeds-Bramhope, Yorkshire. Mariée, sans enfants. Née le 10 mai 1982.
— Où êtes-vous née ? l’interrogea Jenkins.
Xenia eut une seconde d’hésitation.
— À Kirov, en Russie. Ex-Union soviétique.
Jenkins releva les yeux.
— Vous êtes russe ?
— J’ai la nationalité anglaise.
Xenia tendit la main à côté d’elle, là où aurait dû se trouver son sac, et se souvint qu’elle l’avait perdu dans sa fuite.
— Mon sac ! Il est resté dans le train ! Mes papiers sont dedans, mon passeport. J’ai un passeport britannique.
— Ne vous inquiétez pas, le train est bouclé, mes hommes le passent au peigne fin, la rassura le policier. On retrouvera votre sac et vous récupérerez toutes vos affaires.
Il sortit un mouchoir, s’essuya le front, desserra sa cravate.
— Bon sang, qu’est-ce qu’il fait chaud ici !
— J’ai épousé un Anglais, précisa Xenia. Jacob Paget. Voilà pourquoi j’ai pu demander ma naturalisation.
Kate nota qu’elle semblait y attacher une grande importance. Elle ne voulait manifestement pas qu’on puisse la soupçonner de résider illégalement en Angleterre. Elle parlait un anglais parfait. Lorsqu’on savait qu’elle avait grandi en Russie, on percevait en l’écoutant un très léger accent. Mais si on l’ignorait ou qu’on ne prêtait pas une attention particulière à sa façon de parler, on ne pouvait se rendre compte qu’elle était d’origine étrangère.
— Depuis quand vivez-vous en Angleterre ? reprit Jenkins.
— Depuis 2006. Je me suis mariée en juin 2006.
— Comment votre mari et vous…
— On s’est connus par l’intermédiaire d’une agence, expliqua-t-elle. Il voulait trouver une femme russe. Ça n’avait pas marché avec les Anglaises, alors il voulait essayer autre chose.
— Quel est votre nom de jeune fille ?
— Xenia Petrova Sidorova.
Jenkins, hésitant, nota son nom en épelant tout bas.
— Bien, madame Paget, dit-il enfin, ce qui m’intéresse avant tout, c’est ce qui s’est passé aujourd’hui dans le train. Un homme a tiré sur vous. Pourriez-vous me raconter précisément le déroulement des faits ?
Xenia répéta ce qu’elle avait raconté à Kate, la façon dont l’inconnu avait gardé les yeux rivés sur elle depuis leur départ de la gare londonienne de King’s Cross.
— Ça commençait vraiment à m’angoisser. Mais il n’y avait pas d’autres sièges libres, je ne pouvais pas changer de place. Et puis tout à coup, peu avant qu’on arrive à York, il a sorti un pistolet. J’ai bondi de mon siège et je me suis enfuie. J’ai laissé mon sac de voyage dans le filet à bagages.
Elle s’interrompit.
— Mon sac de voyage…
— Vous le récupérerez aussi, soyez tranquille.
— J’ai couru aussi vite que je pouvais. Quand j’ai atteint le wagon suivant, là j’ai osé me retourner. Il me suivait. Alors je suis repartie à fond.
— Vous avez traversé quasiment tout le train, c’est ça ?
— Oui, j’étais montée en queue. Juste avant de passer dans la voiture où j’ai rencontré Kate, je me suis encore retournée. Le type était à peu près à un demi-wagon de distance. Il avait toujours son arme à la main. J’ai été prise de panique, parce que je savais que je ne tarderais pas à arriver au bout du train. Je suis repartie et c’est alors que je suis tombée sur Kate. À ce moment-là, l’homme a commencé à tirer.
— Madame Paget, si j’ai bien compris, vous avez passé un long moment assise en face de l’individu en question. Il vous fixait, autrement dit, chaque fois que vous leviez les yeux, vous croisiez son regard. Je suppose donc que vous êtes en mesure de nous le décrire avec précision.
Xenia poussa un soupir.
— J’étais hyper inquiète, et déstabilisée, mais… Il était relativement jeune, ça m’a frappée. Dix bonnes années de moins que moi. Autrement dit, ce n’était pas le genre de type à me regarder parce qu’il me trouvait attirante.
— Je me garderais bien de tirer ce style de conclusion. Mais en l’occurrence, ce n’était effectivement pas parce qu’il voulait faire connaissance qu’il gardait les yeux fixés sur vous.
— Non, il voulait me tuer.
— Vous lui donnez donc dans les 25 ans. Pourriez-vous nous en dire plus sur sa taille ? La couleur de ses yeux ? De ses cheveux ?
— Il était très grand, robuste. Des cheveux noirs, épais et bouclés. Il ne devait pas être allé chez le coiffeur depuis longtemps. Il ne faisait pas très soigné.
— Vous dites ça à cause de ses cheveux ? Ou bien il y avait autre chose ?
— Son jean était informe et très élimé. Il me semble qu’il portait un sweatshirt, gris, taché.
— La couleur de ses yeux ?
— Je ne sais pas. Marron foncé, je crois. Mais c’était peut-être juste ses pupilles qui étaient sombres et dilatées. Il avait le regard complètement fixe, c’était tout à fait anormal.
— Nous allons essayer de dresser un portrait-robot avec votre aide.
— Bien sûr, je ferai tout mon possible.
— Parfait. Vous avez dit que vous habitiez à Leeds. Quelle est votre activité professionnelle ?
— Je n’en ai pas. Pas en ce moment. J’assure bénévolement une fois par semaine un cours de langue pour des réfugiés, mais c’est tout. Mon mari ne veut pas que je travaille.
— Et lui, que fait-il ?
— Il est syndic d’immeubles, il gère plusieurs copropriétés à Leeds et dans les environs.
— Je vois. Mais vous avez bien dû exercer un métier, non ?
— En Russie, j’avais commencé des études de langues. Les langues asiatiques. Je parle très bien le chinois et le coréen.
— Vous devez être particulièrement douée, fit remarquer Jenkins. Votre anglais est remarquable.
— Merci, susurra Xenia en rougissant de plaisir.
— Mais vous n’avez pas terminé vos études ?
— Non. Ma famille s’est retrouvée sans ressources. Mon père travaillait dans l’industrie de l’armement et, à la fin de la guerre froide, il a été obligé de se rabattre sur des petits boulots pour se maintenir à flot. Ça a été pareil pour ma mère. Et puis ils ont fini par perdre tous les deux leur emploi. J’ai quatre frères et sœurs plus jeunes, vous savez. Alors j’ai interrompu mes études et j’ai travaillé pour subvenir aux besoins de ma famille. J’ai été serveuse, j’ai fait des ménages. Mais il y a eu un moment où…
— Oui ?
— Je n’avais plus qu’une envie, c’était de quitter mon pays. Je n’avais pas d’avenir, là-bas. À l’époque, j’étais jeune et belle. Je me suis adressée à une agence anglaise qui faisait venir des femmes originaires de l’Est en Angleterre. Ça m’a paru être ma seule chance de pouvoir partir.
— Vous n’avez pas à vous justifier, fit observer Jenkins.
Kate détailla Xenia à la dérobée. Quelle tragédie, pensa-t-elle. Une personne intelligente, qui parlait sans doute couramment plusieurs langues, obligée d’être serveuse et femme de ménage et désormais mariée à un homme qui ne souhaitait pas qu’elle travaille. Était-ce pour cette raison qu’elle était si corpulente ? Compensait-elle ainsi son sentiment de vide et de frustration ?
Elle se rappela à l’ordre intérieurement. Tout cela n’était que pure spéculation. Elle n’en savait pas suffisamment sur Xenia pour pouvoir se représenter sa vie.
— Qu’étiez-vous venue faire à Londres ? reprit Jenkins.
Xenia eut l’air déconcertée.
— À Londres ?
— Oui, ce matin, vous avez pris le train à King’s Cross.
— Ah oui. Je suis allée voir une amie. Je suis arrivée jeudi et repartie ce matin. Mon mari doit venir me chercher à la gare de Leeds.
Elle parut soudain inquiète.
— Oh là là, j’aurai beaucoup de retard, il faut absolument que je le prévienne.
— Je peux vous prêter mon portable, proposa Kate.
— Oui, merci.
Xenia se leva d’un bond.
— Est-ce que je peux sortir un instant ?
— Bien sûr, répondit le policier.
Quand elle fut dehors, Jenkins se tourna vers Kate.
— Que pensez-vous de tout ça ? Je m’adresse à vous en tant que collègue.
Kate prit le temps de la réflexion.
— Pour l’instant, il me paraît difficile d’y voir clair. Cet homme n’était pas un simple forcené, sinon il aurait tiré au hasard autour de lui et provoqué un carnage. Il en avait incontestablement après Xenia. Je me suis retrouvée dans sa ligne de mire uniquement parce que je me suis barricadée avec elle. Ça plaiderait pour l’hypothèse d’un acte ciblé. Autrement dit, il doit y avoir un lien entre lui et Xenia.
— D’après vous, ça pourrait être lié à la Russie ? Vous pensez que ça vaudrait la peine de vérifier ce qu’elle nous a raconté ?
— Ça vous obligerait à de longues et coûteuses recherches. Du moins en ce qui concerne la Russie. Peut-être qu’il serait plus judicieux d’interroger l’agence qui l’a mise en relation avec l’homme qui est devenu son mari.
— Elle leur doit sans doute de l’argent. Les Russes sont connus pour leurs méthodes musclées vis-à-vis de ceux qui ne paient pas leurs dettes.
— Mais l’agence était anglaise.
— Elle avait peut-être un partenaire en Russie qui l’a aidée à conclure l’affaire et qui aurait dû toucher une partie de la commission.
— Tout ça remonte à treize ans. Elle a dit qu’elle s’était mariée en 2006. À supposer que la commission n’ait pas été versée ou seulement en partie, et qu’en Russie quelqu’un se soit senti floué, ce serait étrange que cette personne n’ait pas réagi plus tôt.
— Peut-être qu’elle l’a fait, mais sans résultat. Ce qui expliquerait qu’elle soit devenue plus radicale.
— À vous entendre, on se croirait dans un film sur la mafia russe.
Jenkins haussa les épaules.
— Xenia Paget est originaire de Russie.
— Mais les services d’une agence matrimoniale ne coûtent tout de même pas une fortune. Si ça faisait treize ans que Jacob Paget était sommé de régler ses dettes et qu’on avait décidé de lui mettre la pression… Vous ne croyez pas qu’il aurait payé avant de se retrouver vraiment en conflit avec ces gens ?
— Je ne sais pas quel genre d’homme est ce Jacob Paget, objecta Jenkins. Il trouve peut-être que l’agence a été trop gourmande et il aimerait mieux se faire écarteler que de céder.
— En tout cas, ça vaudrait le coup d’avoir une discussion avec lui, en déduisit Kate après un instant de réflexion. Je soupçonne un problème. Quant à savoir si ça pourrait expliquer ce qui s’est passé aujourd’hui dans le train, c’est une autre question.
— Où voyez-vous un problème ?
— Je ne sais pas si on pourrait aller jusqu’à affirmer que Xenia Paget a peur de son mari. Mais elle semble faire profil bas.
— Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? s’étonna Jenkins, perplexe. Son refus de la laisser travailler ?
— Ça pourrait être un indice. Si ce qu’elle raconte est vrai, alors c’est une jeune femme incroyablement douée pour les langues, qui pourrait sans doute exercer en tant que traductrice ou interprète. Pourquoi est-ce qu’elle se laisse mettre sur la touche ?
— Elle a peut-être ses raisons. Elle pourrait vouloir des enfants et donc s’éviter une source de stress. Aucune idée.
— OK, mais vous ne trouvez pas qu’elle a eu l’air presque paniquée quand elle s’est rendu compte qu’elle arriverait à Leeds plus tard que prévu et que son mari attendrait pour rien à la gare ?
— J’ai eu l’impression qu’elle ne voulait pas qu’il s’inquiète.
— Peut-être.
À cet instant, Xenia revint dans la salle et rendit son portable à Kate.
— Merci beaucoup.
Elle se rassit, l’air encore plus accablée qu’avant son coup de fil.
— Mon mari voulait savoir à quel moment je rentrerais. Est-ce qu’on en a encore pour longtemps ?
— Non, lui assura Jenkins. Je comprends que vous ayez envie de vous retrouver chez vous. Dites-moi juste le nom de votre amie de Londres. Et comment vous vous êtes connues.
— Elle s’appelle Maya Price. C’était notre voisine à Leeds. C’est comme ça qu’on est devenues amies. Mais il y a deux ans, elle est partie vivre à Londres. Plus exactement à Southend-on-Sea, près de Londres. Elle me manque beaucoup et, de temps en temps, je vais la voir.
— Pourquoi êtes-vous allée lui rendre visite le jeudi pour rentrer le samedi au lieu de passer le week-end avec elle ?
Xenia eut un instant d’hésitation.
— Mon mari préfère que je sois là le week-end pour que nous puissions passer du temps ensemble.
Kate et Jenkins échangèrent un regard. Qu’est-ce que je vous disais ? signifiait celui de Kate. Qu’est-ce que ça prouve ? disait celui de Jenkins.
— Très bien. Madame Paget, avez-vous remarqué quelque chose qui vous a paru étrange quand vous étiez à Londres ? Ou durant votre trajet aller ?
— Quelque chose d’étrange ?
— Est-ce que vous vous seriez sentie observée, par exemple ? Pas forcément de manière aussi ouverte que dans le train. Mais il arrive qu’on se sente regardé. Il pourrait aussi s’agir d’un fait auquel vous n’avez pas prêté attention sur le moment, mais qui après coup vous paraîtrait significatif.
— Non, répondit Xenia après un moment de réflexion. Je ne vois rien de tel.
— Et cet homme, vous êtes sûre de ne l’avoir jamais vu auparavant ?
— Sûre et certaine.
— Et pourrait-il y avoir quelque chose dans votre passé qui expliquerait cet événement ? Ici, en Angleterre, ou bien en Russie. Quelque chose qui aurait pu inciter quelqu’un à vous traquer dans un train et à vous tirer dessus ?
— Non.
À cet instant, une brève lueur traversa son regard. Très brève. Kate la perçut parce qu’elle avait les yeux fixés sur elle. Jenkins, lui, sembla ne s’apercevoir de rien.
Ah, pensa Kate, un souvenir vient de remonter à la surface. Mais elle ne veut pas en parler.
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Le résultat de la prise de sang avait été sans appel : 0,7 g.
On avait demandé à Hale s’il acceptait de se soumettre à un examen sanguin, après l’intervention policière qui avait tourné au cauchemar : une femme et deux enfants morts, un coupable sanglotant sur le sol de la pièce, l’arme encore à la main.
« Je n’ai pas pu, gémissait-il. Je n’ai pas pu le faire. » Par là il entendait le fait de se suicider après avoir tué sa famille.
Une heure plus tard, l’inspecteur avait été convoqué chez le commissaire principal.
« Qu’est-ce qui a foiré ? avait aboyé celui-ci. Trois morts, dont deux enfants de 6 et 7 ans. Enfin quoi ! Vos hommes sont postés tout autour de l’immeuble, des coups de feu ont déjà été tirés, il est clair qu’il y a un timbré qui menace de flinguer sa famille. Et vous… vous ne faites rien. Vous attendez bien tranquillement qu’il exécute – c’est le mot – une femme et deux fillettes. Et alors, vous donnez l’assaut ! »
C’était injuste. Hale le savait et son supérieur aussi. Mais la pression de l’opinion publique se faisait sentir. Le commissaire allait devoir faire face à la vague d’indignation qui ne manquerait pas de s’élever dans les médias et l’on pouvait s’attendre à un vrai tsunami. Des enfants assassinés. On ne pouvait imaginer pire.
« Étant donné la situation, il me paraissait beaucoup trop risqué de forcer la porte de l’appartement, avait expliqué Hale. Ça se serait à coup sûr soldé par un bain de sang.
— Parce que ça n’a pas été le cas ?
— Si, malheureusement. Mais c’était la seule chance d’arriver à toucher cet homme. Il avait commencé par tirer dans le plafond et dans les murs. Pas sur sa famille.
— Doit-on l’en féliciter ?
— Ça voulait dire quelque chose. Au début, il n’était pas décidé à 100 %. Au contraire, même : à partir du moment où il avait tiré dans cet appartement, au milieu d’une grande résidence, il pouvait s’attendre à ce qu’un voisin avertisse la police.
— Et alors ?
— Je crois qu’il voulait parler. Qu’il cherchait de l’aide.
— Eh bien, c’est réussi. Au moment où vous l’aviez au téléphone, vous avez manifestement dit un truc qui l’a fait disjoncter.
— J’ai… »
Le commissaire avait jeté un coup d’œil sur une note qui se trouvait devant lui, sur le bureau.
« On m’a rapporté que vous l’aviez brutalement interpellé sur ses problèmes financiers. Et que c’est à ce moment-là qu’il a pété les plombs.
— Je voulais lui faire comprendre qu’il existait forcément une solution. Que même les soucis financiers pouvaient être résolus.
— Il faut croire que vous n’avez pas été assez convaincant. Au contraire même. En disant ça, vous avez actionné le détonateur. Bel exploit, Hale ! »
Le ton était mordant, furieux, sans appel.
Qui lui a rapporté ma discussion avec Jayden White ? s’était demandé Hale. Une seule personne avait écouté leur échange : l’inspecteur Stewart, son plus proche collaborateur, son bras droit. Cela étant, si le commissaire l’avait interrogé, il n’avait pas eu d’autre choix que de lui répéter fidèlement ce qui s’était dit. Hale n’en avait pas moins eu un sentiment désagréable.
« Monsieur, je ne sais pas… »
Le commissaire l’avait interrompu.
« Où était donc le sergent Helen Bennett ?
— Elle avait pris quelques jours pour aller voir sa mère à Saltburn. On l’a avertie et elle est repartie immédiatement pour Scarborough.
— Et vous n’avez pas été capable de garder Jayden White en ligne jusqu’à ce qu’une collègue compétente puisse prendre le relais ?
— Non. »
Le commissaire l’avait dévisagé en plissant les yeux.
« J’ai également entendu dire que vous étiez passablement ivre au moment où vous avez mené les opérations. »
Hale avait cru avoir mal entendu.
« Je vous demande pardon ? »
Son supérieur s’était raclé la gorge avec embarras.
« Inspecteur, permettez-moi de vous dire qu’on le sent. À l’instant même où vous êtes entré dans cette pièce, j’ai su qu’on m’avait dit vrai.
— Monsieur, je…
— Sacré nom de Dieu ! »
Le commissaire avait frappé du poing sur son bureau.
« Je croyais qu’on en avait fini avec ça. Que vous en aviez fini. Vous avez fait une cure de désintoxication et vous nous avez assuré de façon crédible que tout était rentré dans l’ordre. À bientôt 50 ans vous n’arrivez pas à résoudre ce foutu problème ? »
Hale n’était pas aussi proche de la cinquantaine que voulait le faire croire son chef, mais il n’était effectivement plus un jeune homme. Cela dit, ce n’était pas la question, le phénomène de l’addiction était indépendant de l’âge.
« J’ai intercédé en votre faveur pour vous permettre de réintégrer votre ancien poste, avait poursuivi le commissaire. Je vous ai fait confiance. Et maintenant, j’apprends que vous avez rechuté depuis déjà un bon moment. Qu’il ne vous a pas fallu plus de six mois après votre sevrage pour récidiver. Que vous buvez beaucoup, régulièrement. En service !
— Qui vous a dit ça ?
— Peu importe. La question est : acceptez-vous de vous soumettre à une prise de sang ? Vous n’y êtes pas obligé, je le sais.
— Monsieur…
— Si vous refusez, je trouverai le moyen de vous écarter, Hale. Ce n’est plus tolérable. J’en parlerai à tous ceux que je croise, j’inciterai tout un chacun à le signaler quand vous aurez bu. Mais si vous coopérez…
— Si je coopère ?
— Si l’alcootest est positif, ce que je soupçonne, vous serez suspendu. Mais je mettrai officiellement cette mise à pied sur le compte de l’issue lamentable de l’opération que vous avez dirigée. En dehors de nous deux, personne ne saura que vous étiez ivre. Vous aurez alors la possibilité de régler ce problème. Une bonne fois pour toutes. Du moins, je l’espère.
— Et ensuite ?
— Je ne peux rien vous promettre, mais c’est une chance à saisir.
— Personne n’en saura rien, avait souligné Hale avec amertume. Pourtant, il y a quelqu’un qui trouve visiblement plaisir à cafter.
— Là-dessus, je ne peux rien pour vous.
— J’ai compris.
— Vous êtes d’accord pour la prise de sang ?
— Oui, avait cédé l’inspecteur, épuisé, résigné.
— Très bien, avait répliqué le commissaire d’un air soulagé. C’est l’inspecteur Stewart qui reprendra l’enquête sur l’affaire White et qui tiendra la conférence de presse prévue demain matin à 10 heures. Je vous prierai de ne pas y assister. »
Robert, avait pensé Hale. Il n’était pas vraiment surpris. Mais profondément blessé. Robert Stewart. Il avait enfin obtenu la place qu’il convoitait.
 
Le samedi, la vague avait déferlé. La presse se déchaîna. Une mère et ses deux enfants assassinés. La police, avertie en temps et en heure, qui était restée inerte dans la rue, devant l’immeuble. Pourquoi n’avez-vous rien fait ? afficha le Yorkshire Post en une de son édition.
Au-dessous, la photo des victimes : Yasmin White, une jeune femme à l’air fragile, avec de grands yeux sombres dans un visage très sérieux. Ava White, 7 ans. Sina White, 6 ans. Des fillettes joyeuses aux boucles brunes et aux yeux également sombres.
Sont-elles mortes parce que la police a trop longtemps hésité ? lisait-on plus bas dans l’article. On mentionnait ensuite l’absence de la psychologue (Aurait-elle pu empêcher le père désespéré d’accomplir cet acte terrible ?) pour en venir à celui qui avait dirigé l’opération, l’inspecteur principal Caleb Hale : Il a le sang de ces petites filles sur les mains. Et, deux phrases plus loin, le journaliste affirmait que durant l’échange téléphonique avec le père, Hale s’était montré si agressif et si maladroit que c’était lui qui avait provoqué la catastrophe. Il n’était nulle part question d’alcool. Pas encore. Cependant Hale savait que ce n’était probablement qu’une question de temps.
L’après-midi du vendredi, Hale et Stewart ne s’étaient pas revus, chacun étant accaparé de son côté. L’inspecteur principal, lui, avait surtout été occupé à encaisser sans moufter les reproches et à voir sa carrière professionnelle voler en éclats. À présent, on était samedi soir et Hale, seul dans sa maison vide, sentait qu’il devait absolument avoir une discussion avec son subordonné. Il voulait savoir si c’était lui qui l’avait poignardé dans le dos.
Avant de sortir, il écouta ses messages. Au cours de l’après-midi, le téléphone avait sonné à deux ou trois reprises mais, n’ayant pas envie de parler de ce sac de nœuds à qui que ce soit, il n’avait pas décroché. La voix de Kate Linville d’abord : « Bonjour, Caleb, j’ai appris par la presse ce qui s’était passé hier à Scarborough, l’affaire de suicide élargi. Enfin, “suicide élargi” n’est pas le terme qui convient puisque l’homme, justement, ne s’est pas tué. J’espère que ça ne vous cause pas trop de problèmes. » Puis une hésitation. « Le Yorkshire Post ne se montre pas très tendre. Si vous avez envie de parler, appelez-moi quand vous voulez. Je suis joignable sur mon portable. Je vais devoir me farcir un abominable week-end de remise en forme dans les Dales, le cadeau de mes collègues du Yard pour mon départ. Malheureusement, les bains de boue, ce n’est pas trop mon truc. Par contre, le voyage a été palpitant. La presse de demain en parlera sûrement. » Nouveau silence. « Bon, alors à plus tard. »
Suivaient deux messages de son ex-femme, qu’il effaça sans même les avoir écoutés. Elle avait lu le Yorkshire Post, cela ne faisait aucun doute, et voulait probablement savoir s’il était sobre ou pas au moment de l’intervention. C’était parce qu’il buvait qu’elle l’avait quitté bien des années plus tôt.
Caleb hésita, se demandant s’il devait rappeler Kate. Puis il se dit que la discussion avec Stewart était prioritaire. Il avait besoin d’y voir clair.
Son adjoint habitait en centre-ville, dans un petit appartement au troisième étage d’un immeuble situé dans une rue relativement tranquille, parallèle à l’artère très passante de Victoria Road. Le hasard voulut qu’ils arrivent tous les deux au même moment – ils se garèrent même l’un derrière l’autre le long du trottoir. Stewart devait venir du bureau car, en dépit de la chaleur, il portait complet et cravate. Après ce qui s’était produit, il espérait sans doute passer un week-end tranquille. Le matin, il avait assuré la conférence de presse. L’après-midi avait sans doute été consacré à entendre Jayden White. Il affichait une mine fatiguée.
L’espace d’un instant, il parut vouloir prendre la fuite, mais il redressa les épaules et la tête. De toute façon, il n’y avait pas d’échappatoire. Robert Stewart se prépara à affronter la situation.
— Inspecteur Stewart, fit Hale avec une certaine raideur.
— Monsieur, répondit Stewart.
Ils se tenaient face à face sous le soleil déclinant. Odeur du sel et de la mer, de l’asphalte chaud et des roses qui fleurissaient dans un des jardinets. Un parfum de soirée estivale. La ville avait été ébranlée par un drame qui était désormais sur toutes les lèvres, mais rien ne transparaissait de la tragédie dans cette atmosphère paisible de fin de journée.
— Pourquoi ? risqua Hale au bout de quelques instants.
Stewart comprit tout de suite ce qu’il voulait dire.
— Ce n’est plus supportable, répliqua-t-il.
Puis, après une seconde d’hésitation, il ajouta :
— Vous n’êtes plus supportable.
— Vous pensez que j’étais ivre, hier ? Et que je n’étais donc pas en mesure d’assurer la direction des opérations ?
— J’ai senti à votre haleine que vous aviez bu. Et j’ai remarqué que vous n’étiez pas dans votre assiette. Vous étiez en nage et vous n’arrêtiez pas de regarder autour de vous à la recherche d’un coin d’ombre. Vous sembliez avoir du mal à tenir sur vos jambes.
Il n’y avait pas grand-chose à répondre à cela. Caleb ne se souvenait que trop bien de la brûlure du soleil. Et de cette sensation d’avoir la langue collée au palais. Une vraie torture, mais il n’en était pas moins convaincu que les choses se seraient passées de façon identique s’il n’avait pas bu. Sobre, il n’aurait pas agi autrement.
— Je ne me sentais pas bien, c’est vrai. Mais expliquez-moi, je vous prie, à quel moment ça m’a fait commettre une faute grave. Ou une faute, tout simplement.
— Vous n’avez commis aucune faute, monsieur.
— Mais…
— Il n’y a pas de « mais ». Vous n’en avez commis aucune. Vous n’avez pas attendu trop longtemps et vous avez eu tout à fait raison de vouloir d’abord miser sur une négociation par téléphone, au lieu de lancer immédiatement l’assaut alors qu’on ne savait quasiment rien de la situation. Le fait que le type ait brusquement rompu le contact et qu’il ait disjoncté a été une tragédie, c’est évident, mais personne n’aurait pu le prévoir.
— Pourtant, vous avez jugé nécessaire de dire au commissaire que j’étais ivre. Je ne comprends pas.
Stewart baissa les yeux sur ses chaussures noires impeccablement cirées, puis il releva la tête, lança un regard à son chef avant d’exploser.
— Ce n’est plus supportable ! Pour moi, je veux dire. J’ai toujours su ce qui se passait, toujours. La bouteille dans votre tiroir. Les verres sifflés en douce. Tout votre bureau sentait l’alcool. Votre haleine sentait l’alcool. Et moi, il fallait que je fasse bonne figure. Comme si de rien n’était. J’étais complice d’une chose que j’aurais dû immédiatement signaler. Ça ne vous a jamais dérangé. Que je sois obligé de couvrir des agissements que je trouvais inacceptables. Vous ne vous êtes jamais soucié de savoir ce que ça me faisait !
Hale avait tressailli devant la véhémence de Stewart. Mais le pire, c’était qu’il ne pouvait pas le contredire. Rien de ce qu’avait dit son adjoint n’était absurde, exagéré ou tiré par les cheveux. Il le comprenait.
— Je ne pouvais pas…
— Bien sûr que vous ne pouviez pas, l’interrompit Stewart. Il n’y avait rien à discuter. Officiellement, ce problème n’existait pas. Comment auriez-vous pu m’en parler ? Le deal implicite, c’était que je ne voie rien, que je n’entende rien, que je ne sente rien. Cette situation vous arrangeait parfaitement.
Cette dernière phrase parut pour le moins inappropriée à Caleb. Il n’avait cessé de se sentir sous pression, coupable, totalement esclave de son addiction. Sans parler du stress provoqué par les efforts qu’il devait fournir pour dissimuler son état à son entourage. À présent qu’il pouvait enfin lâcher prise parce que la situation lui avait échappé – son supérieur était au courant, lui-même avait été suspendu, il n’avait plus à feindre quoi que ce soit –, il remarquait pour la première fois à quel point tout cela l’avait épuisé. À quel point ce fardeau avait été pesant.
— La situation d’hier était épouvantable pour tout le monde, poursuivit Stewart. Un homme armé qui craque et se met à tirer dans sa résidence de vacances.
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